Le corps beau et le regard
Scène 1

Le psychanalyste : Je vous en prie, installez-vous ! … Allez-y, allez-y… Je vous écoute !

Le strip-teaseur : eh bien voilà…Je suis strip-teaseur… 
Le psychanalyste : Pardon ?

Le strip-teaseur : Strip-teaseur !
Le strip-teaseur : Ce qui veut dire que, chaque soir, dans un cabaret, je m’effeuille intégralement !...
Le psychanalyste : Nooon !?

Le strip-teaseur : Si !

Le psychanalyste : Quelle horreur !.... comment peut-on afficher ainsi sa nudité en public ?

Le strip-teaseur : Allons, allons ! Ne soyez pas ringard, docteur ! Ce métier est très mode… et puis il faut bien gagner sa vie d’une façon ou d’une autre…

Le psychanalyste : Mouais… passons ! Et si vous m’expliquiez à présent la raison de votre visite…

Le strip-teaseur : Depuis quelque temps, quand je sens tous ces regards braqués sur moi, je m’interroge…

Le psychanalyste : Ben, tiens !

Le strip-teaseur : Sont-ce des regards de simple curiosité ou des regards admiratifs ?

Le psychanalyste : Comment voulez-vous que je le sache ?

Le strip-teaseur : C’est justement l’objet de ma présence ici…. Et la seule façon de le savoir…

 (Le strip-teaseur commence alors à se déshabiller …) 
Le psychanalyste : ??!! Éééh ! Mais qu’est-ce que vous faites ?

Le strip-teaseur : Ne vous inquiétez pas, docteur, pour vous, ce sera entièrement gratuit !
Le psychanalyste : Nom de nom, voulez-vous bien vous arrêter ?.... (le strip-teaseur continue) Je vous dis de vous arrêter !
(il reçoit un à un ses habits dans la figure)
Le psychanalyste : RHOOO !
 (Yvonne, la femme de ménage, frappe à la porte, puis entre sans attendre la réponse)
Yvonne : Je peux faire le ménage, docteur ?

Le psychanalyste, surpris et contrarié : Cré nom !... il faut toujours qu’elle soit en avance, celle-là !

 (se précipitant devant Yvonne en faisant barrage de ses bras écartés pour qu’elle ne voie pas l’homme nu)
Le psychanalyste : Noon, Yvonne, Je vous en supplie, n’entrez paaas !
Yvonne : ?

 (puis regardant sous les bras écartés du psy.)
Yvonne : Oh, par exemple !... monsieur Vito !?
Le strip-teaseur : Soi-même !

Le psychanalyste : ?? Ne me dites pas que vous le connaissez ?!

Yvonne : Oh, ben si alors ! (s’approchant du strip-teaseur nu, admirative) Hier encore, j’ai assisté à son spectacle…. MA-GNI-FI-QUE !

Le psychanalyste : Ah ben bravo,Yvonne ! J’ignorais que vous fréquentiez ce genre d’établissement !

Yvonne : Oh pas tous les jours… de temps en temps seulement… À l’occasion, il faut bien se distraire un peu, non ?

Le psychanalyste, dépité :  Ben, merci !

Yvonne, au strip-teaseur : Qu’est-ce que je vous ai encore admiré, hier soiiir ! Qu’est-ce que vous étiez beauuu ! Le malheur avec vous, c’est qu’il est difficile de vous approcher… vous disparaissez tellement vite en coulisses sitôt votre numéro terminé ! ……. Oserais-je vous demander un… un autographe ?

Le strip-teaseur : Avec plaisir ! Vous avez de quoi écrire ?

 (Yvonne se précipite alors vers le bureau,  y saisit le carnet de notes et le stylo du docteur et court les donner au strip-teaseur, sous les yeux éberlués du docteur)
Le psychanalyste, intérieurement : Mon carnet !?

Yvonne, en tendant le carnet et stylo au strip-teaseur : Voilà ! Hihihiii ! C’est ma maman qui va être conteeente !

Yvonne arrache le feuillet du carnet et s’éloigne vers la porte, le nez sur l’autographe. Le psy récupère vivement son carnet. 

Le psychanalyste : ça suffit à présent !... Si vous aviez la gentillesse d’attendre derrière la porte !

Le psychanalyste au strip-teaseur, en se cachant les yeux derrière son carnet : Quant à vous, vous êtes prié de vous rhabiller ! Nous ne sommes pas dans un tripot, ici ! 

Le strip-teaseur :  Bien sûr. Voulez-vous me passer mon string, s’il vous plaît ? Voulez-vous que je vous dise ? Et bien je me sens drôlement mieux maintenant !

Le psychanalyste : Vous m’en voyez ravi !

Le strip-teaseur : Avez-vous observé cette étincelle dans le regard ? Cet éclair sillonnant la prunelle ? Cette ardeur embrasant la pupille ?

Le psychanalyste : Ben….

Le strip-teaseur : Croez-moi, quand vous obtenez ce genre de regard chez une personne, c’est quelle vous est totalement acquise !.... Mes chaussures, s’il vous plaît … Et bien sûr, en ce qui me concerne, à travers elle c’est tout le public !... (pause) Vous êtes marié, docteur ?

Le psychanalyste : euh… oui !

Le strip-teaseur, entièrement rhabillé, en s’éloignant vers la porte :   essayez d’obtenir cet effet-là chez vous, vous m’en direz des nouvelles…

Le psychanalyste , plutôt décontenancé : ???

Scène 2

(Le soir, une fois chez lui, Le psy rejoint sa femme dans son lit. Alors qu’elle est plongée dans un livre et ne fait pas attention à lui, il s’est mis tout nu et entame une manœuvre de séduction en grimpant sur la couette.)
Le psychanalyste : Chééériiiiie… !
Sa femme : Mmh ?

(Le psy s’approche encore, tout contre elle, avec des mines de séducteur. Sa femme est éberluée)  
Tu te sens bien, Antoine ?....
 (Elle prend un air effrayé)
 (Le psy, en échec, découragé, recule et rejoint son oreiller)
Sa femme, intérieurement : Ce métier le rendra fou !

